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tienne sur le continent africain ? D'autres prédications faites 
par d’autres missionnaires ont produit chez nous des résultats 
analogues.

Nous sommes donc persuadés — l'esprit chrétien de nos famil­
les et l'expérience du passé légitiment nos espérances — qu’à 
bien mettre notre peuple en face du problème le la vocation, 
de la nécessité où chacun de nous se trouve de scruter les des­
seins de Dieu sur une âme et de répondre, dans une certaine 
mesure, aux besoins qu'éprouvent le diocèse et les missions loin­
taines, les élus de Dieu se lèveront plus drus et plus déterminés 
pour les œuvres d’apostolat.

Puisse la divine Providence permettre que nos bonnes familles 
chrétiennes, prenant plus à cœur les intérêts des âmes, fournissent 
non seulement au diocèse un plus grand nombre de vocations 
religieuses, mais en même temps aux missions des pays lointains 
des âmes valeureuses, qui, ayant fait le sacrifice de quitter pour 
l’amour de Dieu leur patrie, l'aimeront donc pour cela davan­
tage et attireront sur elle les bénédictions et les faveurs que le 
Dieu pour lequel ils auront tout quitté ne saurait refuser à leurs 
prières.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE
Départs

Samedi, le 4 octobre, trois prêtres de ce diocèse se sont 
embarqués à Québec pour l’Europe : ce sont MM. les abbés 
Lindsay, archiviste de l’Archevêché et directeur de la Nouvelle 
France, Maxime Fortin et Arthur Maheu.

M. l'abbé Lindsay s’en va chercher dans le Vieux Monde 
un climat plus humain que notre climat d’automne et d’hiver, 
pour y refaire une santé quelque peu chancelante depuis le prin­
temps. Il a pris cabine sur le Ruthenia pour Trieste, en Autriche, 
d'où il se dirigera vers la Ville-Éternelle, en visitant les villes 
sises en regard de l'Adriatique. Point n’est besoin de souhaiter 
à M. Lindsay un heureux séjour à Rome. La ville des Papes, 
qui réserve à toute âme chrétienne, tant et de si douces et pieuses 
émotions, offrira, en outre, à l’ancien étudiant du Séminaire 
Français, le réconfort que l'on éprouve toujours à reprendre con­
tact avec un monde toujours singulièrement aimé et à raviver 
tout un ensemble de souvenirs dont le charme ajoute encore à 
l’attrait et à la beauté des choses.


